Homélie Pâques 2020.
« Mon Dieu, mon Dieu pourquoi m’as-tu abandonné ? ». Pour certains d’entre vous, c’est peut être la sensation que vous pouvez avoir. Alors qu’habituellement, même si les gens ne célèbrent pas la Résurrection en tant que telle, Pâques est traditionnellement une fête où les familles se rassemblent, pour nous chrétiens, c’est la Joie Suprême de célébrer la Résurrection de Jésus. 
Mais c’est vrai qu’en cette année, le sentiment d’abandon pour beaucoup peut se faire sentir : les malades, leurs familles, qui vivent le chemin de Croix de cette épidémie qui conduit malheureusement parfois à la mort / les soignants, tous ceux qui œuvrent pour que ce virus soit éradiqué, qui sont comme des Simon de Cyrène, avec toute l’humanité qui est la leur avec ses capacités, et aussi ses limites, ses doutes, l’exténuement / tous ceux qui doivent travailler dans des conditions où la peur peut se faire sentir, peur d’attraper ce virus, peur de le transmettre à leur proche. Beaucoup trouvent dur ce temps de confinement : nous sommes souvent pris dans tout un tas de choses matérielles et cette épreuve nous ouvre les yeux et le cœur à ce qui est essentielle : la famille, les amis, la Vie et peut être que certains ont pris aussi le temps de se tourner davantage vers Dieu. 
Mais je vous avoue que moi aussi j’éprouve ce drôle de sentiment. Nous en parlions avec les confrères du Creusot, pour la célébration de la Sainte Cène, où normalement le peuple de Dieu est là présent, célébrant dans la joie l’institution de la Messe et du sacerdoce, redécouvrant comme le disait le curé d’Ars « que le prêtre n’est pas pour lui, il est pour vous », et nos églises qui résonnaient de leur vide, comme un tombeau vide. 

COMME UN TOMBEAU VIDE ! Oui vide est le tombeau, Jésus est ressuscité. C’est là qu’est notre espérance, nous sommes tous des Marie-Madeleine, pleurant devant ce tombeau vide, et qui ne reconnait pas encore Jésus Vivant, Jésus Ressuscité, Jésus qui a été relevé des morts par le Père, Jésus qui nous promet à tous le même « passage », celui de la mort à la vie. Et comme elle, laissons nous appeler par le Seigneur, il nous appelle chacun par notre prénom « …. », il nous envoie aussi être témoins de cette plus que bonne nouvelle, Oui Jésus est vraiment ressuscité. 
Alors célébrons, malgré tout, dans la joie. La Résurrection a donné aux disciples, et tout d’abord à Marie-Madeleine, d’être touchés au plus profond de leur âme par l’Amour Miséricordieux de Jésus, par ce même Jésus, fils de Dieu et Dieu lui-même, qui nous révèle le vrai visage de Dieu, l’AMOUR. 

La Résurrection n’a pas empêché par la suite les apôtres et de très nombreux disciples de Jésus, et ce jusqu’à nos jours dans de nombreuses régions du monde, de souffrir, à subir le martyr, à accepter de mourir plutôt que de renier le Nom de Jésus qui signifie « Dieu Sauve, Dieu délivre ». Mais la foi n’empêche pas les épreuves, elle n’est pas une assurance sans risque, bien au contraire parfois : n’oublions pas dans notre combat actuel que près de 200 millions de chrétiens dans le monde vivent leur foi mais sans être pleinement libres, en étant parfois persécutés. Pour eux, rien de plus grand que l’Amour du Christ. 
Alors est-ce que nous sommes suffisamment accrochés à Jésus pour faire que l’épreuve vécue en ce moment dans notre monde, nous pousse à vivre une vraie dynamique de Résurrection ? C’est-à-dire, la vraie dynamique de la Foi, de l’Espérance et de l’AMOUR. Si après ce temps de pandémie, nous revenons à nos vies sans que rien n’ai changé, nous guette une épidémie peut être pire encore, celle du chacun pour soi, de la désespérance, la mort de l’âme, la mort de l’Amour en nous. 

Cette épreuve doit nous inviter à vivre dans une dynamique de recréation : recréation des liens qui se sont beaucoup détériorés dans notre monde où nous nous sommes cloisonnés pour beaucoup dans notre petit chez soi, re-respecter notre création aussi qui respire parce que nous arrêtons un peu la course effrénée au toujours plus loin, toujours plus vite, toujours plus rentable, toujours +++, cette course qui consomme toujours plus d’énergie de notre Terre qui nous a été donné comme cadeau et que nous avons abimé, parce que trop souvent c’est « toujours pour ma pomme ». Eh oui, la dynamique mortifère du péché originel : je veux construire un monde sans Dieu, mon monde à MÔÂ, par MÔÂ, avec MÔÂ. Alors que Dieu nous a toujours laissé la liberté de le choisir et de suivre ses commandements qui nous ouvrent à la dynamique de la Vie, de la Résurrection. Jésus en étant ressuscité par Dieu le Père, a fait sortir l’Adam « toujours pour ma pomme » qui ne conduit qu’au péché, pour le sauver et lui permettre de retrouver la place que Dieu lui a donné : celle d’être dans le monde témoin de l’Amour de Dieu. 
Alors, plutôt que de nous regarder le nombril et d’écouter le vide qui peut se faire en nous en ce moment, demandons à Dieu de le combler, de combler ce manque par son Amour, par l’Espérance de la Vie Eternelle, par cette Foi qui nous invite à faire confiance. Ce qu’aucun virus ne pourra nous empêcher de faire, c’est de demander au Christ de poursuivre son œuvre en nous, de continuer à changer nos détresses en occasion d’aimer davantage. 

Alors à tous, malgré ces temps difficiles, je souhaite une sainte fête de Pâques, une belle fête de la Résurrection, pas une fête éphémère qui fond comme chocolat au soleil, mais comme un état de Joie, de Confiance et d’Amour permanent. Un amour attentif, un amour inventif, un amour « universel » qui n’oublient pas ceux qui dans le monde traverse aussi des épreuves souvent bien plus lourde que les nôtres, un amour qui se laisse dépassé par l’espérance de la Résurrection malgré toute les épreuves qui nous blessent, un amour qui se fait proche des autres, un amour plein d’empathie, de compassion, un amour qui ne soit que don car comme nous le dit Jésus « Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. » et « c’est à l’amour que vous aurez les uns pour les autres que l’on vous reconnaitra comme mes disciples. »
Nous en sommes les témoins : « Le Christ est vraiment ressuscité, ALLELUIA, ALLELUIA ! »
Il y a une tradition qui se vit au moment de Pâques de bénir les foyers et les familles. 
Ne pouvant pas le faire à cause du confinement, je bénirai avec le Saint Sacrement, Jésus Ressuscité présent dans la Sainte Hosties, tous les foyers de la paroisse.

A Montchanin, après la messe, 

et dans l’après midi, je passerai avec les villages d’Ecuisses, Saint Eusèbe, Saint Julien et Saint Laurent d’Andenay (j’y associerai aussi le village de Saint Martin d’Auxy qui n’a pas d’église) et prononcerai la bénédiction des foyers et des familles et vous bénirai tous. Je ferai sonner les cloches de chaque église à la volé juste avant. 

Soyez bénis. En communion avec vous tous.
« Le Christ est vraiment ressuscité, ALLELUIA, ALLELUIA ! »
